
f V 

m .m. î i r i l i i w i ii i i 

êû flMMHP DIMANCHE r JUIN "tt41 

t/bara?/** Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région mm 

A P R E S LES A G R E S S I O N S A N G L A I S E S 

L'AMIRAL DARLAN 
adresse à l'Angleterre 

un suprême avertissement 
* Notre patrie vaincue est encore assez riche de force et 

de fierté, dit-il, pour n'accepter ni violences contre son sol, ni 
outrages à son pavillon » 

Le vice-président du Conseil montre comment la politique anglaise s'est attachée, 
la fin de la perr mondiale, à détruire la puissance française et comment elle s'acharne 

actuellement à maintenir l'Europe en état de division. 
Paris. SI mal . — L amiral Cariait 

a tait samedi mardi, la déclaration 
ruinante aux représentants de la 
pressa : 

la H mat. à U h. 15. des avions 
britanniques survalsuent le port de 
Sfax. e n Tunisie, et lançaient plu
sieurs «tombas. Us navire « Maoelala ». 
qui appareillait «jour sertir du port, 
était via» et atteint. Sur le quai, un 
hangar de la Compagnie dea phos
phatée étale endommagé par deux 
projectile». Douse personnes étalent 
blessées, dont deux grièvement. 

Avant de livrer publiquement, sur 
osa faits, mon sentiment de chef de 
t% flotte. j'M voulu attendre toutes 
les précisions néce»aaios. et donner a 
I Angleterre le temps de s'expliquer. 

Le gouvernement ae Londres a dé
claré, par la bouche de M. Brlen. que 
ce bombardement avait été provo
qué par la. présence, dans le port de 
• fax , d'un bâtiment de commerce et 
d'un bâtiment de guerre italiens. 
II • ajouté : « Kotre action se Jus-
«jsar-pearéa i s l e i M sa S I — M I U I le 
Ketah partout o ù 11 as trouve. » 

Cet argument est dénué de 'on-
Ornent Selon la Juridiction Inter
nationale. l«s bateaux d'une puis
sance belligérants ont toujours le 
droit de es réfugier vingt-quatre 
heures dans un port neutre. Aussi 
bien. Il y a en ce moment des na-
vires allemands e t italien* dans les 
porta d'Espagne, de Portugal et des 
paya de l'Amérique d u Sud. Cepen- I 
dent , les forces anglaise» ne bom
bardent m Lisbonne, ni Valence, ni 
Buenos-Aires. 

Quant a u Rabelais, lea armateurs 
et lea marina de commerce savent 
qu'il s'agit d'un bateau pnoaphatier 
dont les chargements sont destinés S 
l'sgrlculture française. 

Cent quarante-trois navires 
capturés par les Anglais 

depuis l'armistice 
Pourquoi donc la flotte et l 'aria- Sfax. e'était le « Wlnnlpeg » qui, le | l'Angleterre prétend se Uvrer e o n - i dêpu"ls"hûlt Jours"» 

t ien britanniques s'en prennent - 32 mal. alors qu'il ravitaillait notre t r e n o t t I % u n e r u e r T r de piraterie I 
e U e j d e m a n i e r , p r e n n e e x c m . l v . à J ™ * J ~ « £ ^ " g * * ^ M« <*> * '» • * » remptocor à n o . ( L k é k « H . p . , . 2 . ) 
la France, à ses porta e t à ses nav i - i - u e r r e britannique. dépens le tonnage sans cesse crois- ' _ _ _ ^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 
rsa ? Peu auparavant, sans que cela ! *ant de ses navires coulés e t à a l fa - ' — 

SI l'on peut répondre clairement à ' palMae «tre attribué à la nécessité de mer la population française, 
cette question, la récente agression bloquer la France métropolitaine. : .A cet effet, tous les prétextes sont 
de Sfsx. venant après tant d'autres, quatre de nos bateaux de commerce ; bons. Un Jour, on nous accuse de 
s'insère dsns uns ligne politique dont Valent coulés ou sslsls dans les ! ravitailler par mer les Allemands et 
Il Importe de dégager l'importance. réglons de Madagascar s t du Cap. les Italiens. Le lendemain, on pré-

C'est pourquoi J'ai Jugé nécessaire Tout le monde se souvient aussi j t e n d qus nous transportons des 
de vous réunir a Parla, afin de don* i g u r i e paquebot « Chantilly », un armes. Le surlendemain, on rectifie 
ner à mes déclarations l'ampleur et | N e m 0 u r » . »ous le prétexte que quatre ' en arguant de la simple possibilité 
l s retentlsssment qu'exigent lea clr- i a e B O i cargos faisaient de la contre-1 <*'un danger à venir, 
constances. bsnde. ce qui a été démontré faux En fait , U n'y a qu'un seul objet 

81 naos remontons le cours de j après enquête. Dix de nos marins ont â c e s meitm d e brutalité : anéant ir 
ces derniers mais, U n'est pour ainsi été tués dans cette action. u puissance mari t ime française, 
dira pas de semaine qui n'ait é té I Au méms endroit, deux mois avant. c o o p e r iA métropole de l'Empire 
marquée par o n at tentat anglais « u r le paquebot » Chantllyy ». u n ' 

colonial. 
contre notre marine. i î ? , m l I 1 1 _ B . t ! ! . t !^ . d " J 2 ° t " * " , . " . * « 1 prétexte honnête l e . Brltan-

En Crète, les troupes allemandes ! 
poursuivent les Anglais en retraite 

LE T R A I T É 
d 'a rmis t ice 
et la collaboration 
franco-allemande 
Berlin. 31 mai. — Les jourrmBat*» 

étrangers d e l a capitale du Usina 
i ont commenté la constatattop f a i t * 
! il ya quelques Jours par l a WfThaéwi-
strasse, d'après laqueH* le trait* 

I d'armistice avec la Prune* «M UB 
; traité-cadre, dans la* limitas i 
d'autres pourparlers sont 

Ils ont demandé quellss 
lit** le traité d'anus»! lin offrait h 
a n s collaborattao g u i — n o - l r a n -
çsise . 

La WUbelmstrasee • isaeaiilu q u * 
de telles possibilité* ne rtwpanéanrfU 
pas d u traité même . m a l . plutôt «•> 
la situation polittju*. 

Les conclusions que K M . Rooao-
velt et Hull veulent tirer de o * «rat* 
té. qui ne concerne que- l'A liera asjn* 
e t la Franc*, n'intr'iuamit CEI*» s» 
Retch. 

i Ph Belgaprass) 

Lue déclaration 

de M. de Brinon 

Une do» galeries du palais de M i s e s à Chossot , à quatre ki lomètre, de Casdi* . 
Juin 1940 90 unités • 370.000 tonnes. 

bi Navire* saisis par les Anglais; Berlin, 31 mal. — Au cours d* la soldats britanniques ont revêtu des trier s'ouvrit contre nous, tuant la 
tc\n 8="eocé^tonnes™ l < 1*n t* , : l ° ""'"I»1»*™*» du 30 mai. les troupes ai le- uniformes a l lemanos , violant a ins i plupart de nos camarade*. 

*C)~ Navires saisis par les Anglais Imanda» de montagne , avançant de gravement les lois du droit ir.ter-i » Puis, un groupe de soldats brl-
à la mer, depuis le 34 Juin 1940 : 1 ouest de 111e de Crète, ont opéré national . tanniques se montra et proféra de* p a n s 31 mai M. de Brinon, 
33 unités m 15S0O0 tonnes. ! leur Jonction avec les parachutistes Le commandement d'un groupe cris railleurs. D a n s c e groupa se mandataire Vénérai du gouverne-

" Si Ton tente 

d'assiéger 

l'Europe. 

ment français e n sone occupée, D) Navires bloqués, sux Etats- a l lemands qui combattent près de d'assaut, qui opérait d s n s le sec-1 trouvait l 'homme à l'uniforme a i l e -

l ï u n f t i " ^ 7 « o o o < 1 w n n ' . ' i , l e t e r r e : '<» n <"«' \ ^ r « * • * d » l a < * « • • rapport* c e m a n d . qu'il avait sans doute enlevé ^ T d a . " o é c W t ^ V a e a f c u r n * -
E) Navires perdus depuis Juillet! hee f o u p o » °> montagne allé-1 qui s u i t : là un de nos prisonniers. j l t a U â américains au sujet de pro-

1940 par bombardement, torpillage. I mandes , poursuivant l 'ennemi v a i n - » BUT une hauteur à laquelle nous » J e n'ai pu m e sauver qu'en fal- blêmes politiques pendant*, mais U 
sabordage volontaire devant les me- eu «n Crète, o n t brisé, après un faisions face, nous aperçûmes un sant le mort et e n restant couoné t refusé de prendre position quant 
naces anglaises : 31 unités = s eooo violent combat, la résistance a n - h o m m e revêtu de l'uniforme de Jusqu'au départ des Britanniques. » ' m u discours prononcé par M. «as 
t °2rf*' . . . . — glaise près dé Rethymnon . chasseur-parachut i s te alleman*:, 

. • _ * ? - ! * \~ij^n^' 170 M u l e c l n q c e n t * A " » 1 » " e t t irées qui brandissait un drapeau à croix 
l i m i t a H ! » J ! I 1 T ^ T L ^ - K ^ I o n t é t é f , i t » Prisonniers. gammée Supposant que cette h a u -
m l l i a r d s de franc» d aajourd hul. j ^ M l d , t a ^ îarnanos »e sont em- ' teur était déjà occupée, nous l'es-

x P î a ? . . ? . " ' "* Î T "!!",. " T " P»r** d'un rich* but in . caladàmes. Soudain, un feu m e u r -
oemé à 1-Allem.gn. depuis 1 armls - ^ ^ d „ , a n W s l l n 8 m e m a n d , 
tice. 

La nouvelle de la mort 
du général Freyberg 

est démentie 

en Crète a é t é soutenue avec plein 
effet par l'aviation al lemande, au T T"1 ^ T T T T J 
cours de la Journée au 30 mai . En H ( ^ r~\ I I I 
de nombreux endroits, des concen-

La «volonté de détraire 
la France » 

Dans un ordre voisin, y avait - i l , trat ions de troupe* ennemie* o n t . fSrsVsjr,i'UmArn i a û 
aotrf 'Tîef fntt*--* »'rH»)"*M»*ju*M p » * *ea eaeunrai*» d*. ^ Alibi Wttilïd 4xt7 

Genève, 31 mal. — L'information 
de source britannique suivant l a 
quelle le l ieutenant-général Frey
berg. commandant e n chef des! 

sevelt, parce que le Maréchal a* 
son gouvernement ne l'ont pas «n» 
core étudié. 

U . de B i n o n a ajout* : 

e Au surplus, à l'heure actuel)*, 
seuls les faita décident entra l'Eu
rope et les Etats -Unis . 

< Pour ce qui est de la liberté 
des mers exigée par M. Rouas rai t . . 

Vombre 
ms in-mlss sur la Nouvelle-Csiédo- « S tukas » qui leur o n t infligé de 
nie. sur les lies ds la Société et de nombreuses pertes. 
Tahiti, s ituées taré, loin de tous les; ^ ^ , ^ , . moyenne de 111e. 
champs d opération, mil i taire, pos- a m s , q u e ] e ^ d e „ c o t e ^ ^ 

Loecupation de notre Afrtqualdionale de Jerapetra à Allkapunda. 
èquatorlsle. à l'sbrl d'un rideau de 'des bombes ont été lancées avec 
Frsnçs is dupes ou mereenslres. ne S U C C és sur des concentration», qui 
saurait non p l u . avoir d'autre, buts o n t ^ ^ ^ ^ 
que d e . b u t . mercantiles. Ce fut là 
le rapt pur et simple d'un grand 

troupe* britanniques en Crète, avai t j , f n ^ a_ à c e S U J e t > „ „ ^ 
trouvé la mort, es t dément ie par i conception, Car elle possède un era-

tonte participation M ; o n Bard 
au conflit européen 

Sant iago de Chili, 31 mai. — Le S P 
Des obJecUfa mil i taires lmpor- conse i l des ministres a étudié les 

l'abandonner. 

Quest ionné au sujet de 1* fron* 
tlèra atlantique du continent euro
péen. If. de Brinon a répondu qtfU 

« _ : _ : - . i _ - j . u - . _ _ _ : - avait entendu dire, du coté amer i -
premier ministre de Hongrie calrv que D ^ , . n lts AçBm ^^ 

ressaient direcvement l'Amérique. rend à Rome 
centre d approvisionnement et du tant* à Sphakia e t à Lutro (cote mesures que le Chili s* propose ' » . . f f » ' I l 

en visite omcielle point de dépsrt d e . l a route com- sud de la partie occ identale d e d'arrêter e n face de la possibilité 
merciale Amérique-Afrique orientale. , l 'Ile), a ins i qu'un c a m p militaire d'une extens ion de la guerre à 

L Angleterre peut-el le aussi parer important situé le long de la route l'Amérique. 
« p S m b r V ' d ^ n î . T c o ' n t r . ' ^ a r : ou d e N e » a « « r i à R e t h y m n o n tcote Au cours de cette réunion pré 
se trouve une partie de 1' 

Budapest. 31 mai. — M. von Bar-
dossy premier ministre e t ministre 

d j i , nord de la même partie de l'Ue> paratoire. M Aguirre, président de des affaires étrangères quittera B u -

L ambassadeur a poursuivi 
e I * continent africain, las Aoarca 

et le* lies du Cap Vert appart ien
nent au cont inent européen. L * 
France a à se défendre ainsi que 
son empire colonial. 

e Si l'on tente d'assiéger l'Europe 

Banque de France, et qui constitue, ont été détruits et Incendiés, 
en Afrique occidentale, la base de , 
n0Fr:utp.rr'.ppeîer «A, i.ffreu.ei ^ soldats britanniques 
hécatombe de quinze cents marin» o n t r e v é t l l d e s U n i f o r m e s 
français s sns défense, à Msrs-el-
Kéblr. alors qu'ils étalent sur des 
bateaux en cour, de désarmement 

allemands 

l'état, a soul igné une nouvelle fols dapest lundi soir pour se rendre à 1 * laquelle la France appartient. * t 
la volonté absolue du Chili de s'abs- Rome e n visite officielle auprès d u I *l Vaa organise la guerre d* m 
tenir de toute participation au c o n - g c u v e m e m e n t ital ien. 
fiit. C'est pourquoi, a - t - i l dit, des 
mesures sont indispensables e n vue 
du maint ien de la neutralité. 

Berlin. 31 mai . — En plusieurs 
cas. au cours des combats qui se 
sont déroulés sur l'Ile de Crète, des . 

Chantllyy 
administrateur dea colonies e t 
fille Dassacers innocents, étalent 

Quelques Jours avant l'afalr» de 1 t u é ï * iXTnltrallleuse alors qu'Us se " i l " " Pfuvent-i ls invoquer en cette 
. 1 • 1 - . 1 . , L -. : - penchaient à la rambarde. 

: Au total, depuis l'armistice, cent 
quarante-trois ds nos navires ont été 

Les b o m b a r d e m e n t s des ports; 
de la côte occidentale anglaise 

Un conflit de frontière 
entre le Pérou et l'Equateur 

La reconstruction 
des immeubles détruits 

ou endommagés 

faim, la France a le devoir d * 
mettre tout e n œuvre afin de p r é 
server son peuple de l a famine. > 

Seuls les billets et pièces 
émis 

Ls. par suite d'actes de perre par les Rekhskreditkasseï 
doivent être acceptés 

New-York 
Unis s'occupe d'un conflit de fron- Paris. 31 mai. — Les sinistrés 
tière entre le Pérou et l'Equateur, sont admis à présenter dès m a i n t e -

Le président du Pérou a refusé nant leur dosiser de demandes de 
une médiat ion des Etats -Unis et a subventions pour la réparation ou 
ordonné aux troupes de se concen- la reconstruction de leurs immeu-
trer à la frontière. L'Equateur, qui'blec détruits ou endommagés par 
avait accepté la médiation, n'a pris 
aucune mesure de défense. 

POUR FAVORISER 
affaire de Sfax, alors qu'il s'sgtssslt. 
aux yeux de tous les gens Informés 
ou Intéressés, de fournir des engrais? 

Mieux encore. Au moment de 
l'armistice. avalent-Ils la moindre 

aj A •• , - - r quarante-trois ae n w umvirvm vu» *>vw 
n O S a t e l i e r s é t a n t t e r m e s | capturés par les Anglais et non pas 

. • . . . . . . . . . visités, puis rendus, comme ils le 
l e l l i n d l d e l a P e n t e C O t e , l e prétendent. Au mépris de toutes les raison de saisir dans leurs ports lee 

lois de U mer. l'amirauté britannique I bateaux français qui a'y croyaient à 
IfMIRNAI D F R M I R A I Y tl#> s pris lhabltud». en ce qui concerne l'abri et de les incorporer lmmédlate-

J U U K T U U . UC KUUBAIA n e f , ^ , ; ^ V t T l n s f o ^ e r »» droit de j ment à leur motte ? 
»mrmîirm n * < H u m a i n visite en droit de prise, même quand 1 Voici le bilan de ces actes d* plra-
p a r a i i r a p a s d e m a i n . l e , ^ . . ^ arranonns . sont vides. I terle : 
ggaasasacr» » 1,1 • • 1 r " - - • • — -r- - ' Tont cela démontre bien que a) Navires saisis en Angleterre en 

" SIX CENT MILLE FRANCS, 
ADJUGÉ !.. " 

U « I * i - ***** «W l l * « > l l IHéjMl I* S4MC* € • SaaMdi. (Fn. J .delex) 

B E R L I N , 31 MAI. — Le haut commandement des forces armées com
munique ce qui suit : 

En Crèi*. les troupes a l lemandes ont c o a t m n é la poursuite de 
l 'ennemi va incu , en direction d* l'Est, e t e l les ont opér* lenr joac -

tion avec les c k * * s * a n parachutiste» aUemaavds s* trouvant près n r T f t i T D • • • T F D D F 
l ' irakl io*. L a joacrioa a v e c les troupes rtaueaaes, progressant de la L t K t l U U K A L A 1 t K K t 
direction d * l'est, a'est plus qu'une quest ion d* très peu de temps. 

Des «scadrill** d'avioas d* combat a l l e u u a d s ont bombardé de „ „ „ ^ , ^ 
. . . . • . . 1 v ieny , 31 mal. — ut gouverne-

nouveau , veadredi , de» c o . c . a t r . t i o n , de trempes «aaemie» s m « f M i m e n t f r , n ç a „ a p r o m u l € U e „ „ , IO 1 

les route» par lesquelles s op*r« le*r retraite. De* attaque» a e n e a a e » m j , ^ favoriser le retour à la c a m -
parricuoèraMBl opérant** oat é t é dirigeas contre des ports d* I* côte p a g n e des ouvriers qui avaient 
méridional* que U restant de* t r o u * * . «agUiaé» tenta d'utiliser pour cherché d u travail dans l'industrie. 
prendra la fa i ta . L'Etat mettra une parcelle de ter-

A u sud d* ia Créta, de* av ions d* c o m b a t a l l emands o a t a t t a e r n é l ^ " * l a <"»*°»'tton "es intéresses. 
u n * flottille d * navires de raerre anglais , « t ont e a d o m m a g é • * des- = 
troy*r qu'on peut considérer c o m m s p a r d i . Des unité» anf ia i sc* qui 
s'étaient rérnfié*» dama l'îU de G a r d e * ent é té attaquée». U n poste 
d* s ignalisation a é té d é t r u i t 

l a Afr ique dn Nord , nn tentat ive d'attaque ennemie e f fectuée 
pendant la n u i t n é té r a p i a m é » p r i a d* Tobronk. U n grand d é p i t d* 
munit ions angla is a fa i t exp los ion par suit* d* l'action d* Partuarri*. 
P r i t d* Tobronk, de* escadril les d e « S t n k a s » ont a t taqué des posi
tion» d * D . C J L a n g l a s m i Des av ionï - torpi lkur* ont mitraillé d*» cen-
cearrarioas d* troupes e a a e m i e s . De* escadrill** a l l emaades et italien
nes ont a t taqué a**c aneci» de s d é p i t a d* carbatraat. 

U n aons-marin, c o m m a n d é par U l ieateuaat d* vaisseau Heinrick 
Liebe, a c e u l é a n certain « o m b r e d* cargo* ennemis , d'urne j a n g * 
to ta l , da 4 4 . 6 0 0 toana». 

A a c*nr» d* 1* nait d* vendredi à samedi , notre aviat ion a bom
bardé aooe suce** d o * port» situé* sur In c i l * arr idaasa l i 4 a t 'AngU-
torro. Do * » m b r i n g i a g a a d i n a» «ont déclarés , p*i*.r*sVkons*at dan* 
U régein d* U M o n o y et d a n s la* Installation* maritim** dn canal da 
Mil 

L'*nn*mi n'a survolé a i lo territoiro d a Re ieb . a i la* régions 
occupé**. 

A a c o a r t do* coaàVnU qui ** soat déroulés pr ia d * Ckaraka, I* 
l ieutenant Baaor , l 'adjodant-caef BarksMrtwiooor, l 'adjudant Fakon-
meier et I* chasseur Kahrer, fa isant aasèj* d'un ragimeat d* chaaaonrs 
d* montagne M »ont **rric«nor*me*t distiagao*. 

A a coar* do* act ion» dirigé** contre l 'AngUtorre, l 'é^aipag* d ' a a 
avion d* reconnaissance , compooé d a Koatoaaat J i o t s a a a â , «ta aoas . 

1 Gabier 

suite d'actes de guerre. 

» paiement 

La Reichtkrethtkasse s ignale que 
Les Intéressé* trouveront de* ren- des particuliers se présentent e n 

se ignements utile», soi t près du ser - c o r e fréquemment à se* cs i s ses 
vice des ponts et chaussées , soit a u - p o u r é d , , ! » * * , de* m o y e n s d e pas*-

^ n e t r o c n u r T i n t i t u l é e « OotamU. "f"' " y , n t ? « " t il'*?*"' ^ 
aux sinistré*» est mise e n v«nt* e t I Al lemagne (Re ichsbankuoten «t 
comporte outre, tous les détai ls sur Rentenbsnknoten )contre de» franc* 
le mode de constitution des dosiser* français. 
ainsi que 1* texte in extenso de* KM» fl e s t rappelé expressément que 
du 11 octebre 19*0 et. d u 0 lévrier | ' l n t e r d i ç h o n d accepter ce» rnejtm 

., . _ - , _ , _ . de paiement est toujours e n vigueaar. 
La date d ouverture de la période c , . . * 

de reconstruction, en ce qui c o n - > u l » doivent être acceptes « a 
cerne les bât iments isolés d e x p l o i - P * , e m « n t ' " b l l ' e t , ««w» PW "J» 
tation agricole, a été fixée pour cer- Reichskreditkassen e t lea pieeo* «la 
tains départements mû 1er Juin. 1 monnaie de 5 et 10 pfennigs . 

LE DÉJEUNER DES COMMUNIANTS A NEUVILLE 

officier Naek*. d a **rgoat Gaïdar « t d a caporal Masakr , a remporté 
d*» saccé* M r t k a j j i r m a o n t brillant». 

(LW. I N r* FAGI, LE cemiuiq<jUÉ OFFICIEL ITAUEN.) 

aamaus et leur» fr i t** st aaanr», eett pstftsatai 1 
— F m r a i n , à a a d i jouaor offert par U Socoar» a a l i n i l 

(Lire le compte rendu en Chonique locale). 

excm.lv

